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Offres et Demandes ^Emplois 
Prix uniforme : Qf6Q insertion. 

S adresser au HALL du PROCSRBS DU NORD. 5/ , / -M mmoaala, 
AH.LE; aux bureaux dt i'AVENIR. «5, rut des Fabricants, a 
fiOUBA/X; rut Vtrtt, Si, 0 T0URC01HB ; cMtz notre correspondant 
âe v aie ne wmes, 9, passage Boca. - Et t tous les Correspondants et 
Dépositaires au Journal. 
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TyoosraDhk». — Nou. recommandons pari 
Canea en SlmiU-Litho « M fs-sana» le eemt 

Lithot 

Csrtta Denil Litho • 3 . 5 0 
L.ithoa>-*prMc. Carte* en gravure depuia » , 5 0 le oent ; 
ertaj. DenU Litho a 3 . S O 
Noua informon. nos cliente que ooua ne pou.on, herer lea Cane» 

Trts WU$ l*i(m*s }«Mit poit Cartes if V isilt 

Le»commande» peueent être.faite» pw correspondance, en 
adressant \ui mandat-poste à l'ordre de M. le Directeur 
de 1 Avenir de Roubuix-Tourcomg. 

Pour le» recevoir par la poste, ajouter 26 centimes par 
ehaque cent de cartes ou par chaque cent d'enveloppes. 

On peut aussi s'adresser à tous nom v e n d e u r s , 
porteurs de carnets, contenant tous les genres de caractères 
employés pour nos Cartes de visite. 

Ecrire très lisiblement les nom, prénoms et adresse, en 

Co «O *<> «O «O «O «<> «o «O * o * o «O *$) 

AVANT L'HIVER PROCHAIN 
Faites vos provisions de Charbons 

'heMe,.TMSo.COD**°MC4EUS0ÎT et MAECHAlïD 
71, rua d'Isiy. LILLE 

Gailleter.es de 1er chois. — Briquettes anthracites pour foysrs. 
tomestiques. —("barbons pour industriels. — Fines forges. 
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fimm A PLACER 

Les MalsulM ttes 1o!es respiratoires 
Tubercaioss. BrooeUte* dn-o&Kraes, Cttanber, 

Asthme, ncnreilss, Oopreisions n e e crscïwts, 
Rluimet 01 -dinatrei et opTulatres. coryn» Irea^eiHs. 

pwtrTrie st Lriap* 
«terobisoae. surh. 
Ttiért des mMUfirs 4c*m»lrt «V«issi^ss et m 
pane. 6s MStBeamaat k base de cwttasoèe vrai* — 
Bue, Iode, iawn et jb;eefOF»<»P«*i« *• ***«* 
taswus dss voles rMpLsUâtsssSiii* '*scr resloinij-
SbftmsVoitsntsme ci isërit la lou*- W W ^ e â f t 
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GÊkWKX ou DÉPÔT 
énage déstreralt tenir 
i dépôt de bonne mai-

un connue. Le mari, étant em-
iloyédecomrneree. tiendrait au 

jesoin correupontlanee et comp
tabilité On peut fournir eau-

"* sérieuses ré(e-

'J66, LiHe. - Très 

HOMME i 
portant même comme garçon 

mpasse Ramar. 11. 

UN JEUNE HOMME 
les cheval», 

levard des Ecoles. 

REPRÊSEHTAHT 
Banne braMPrie des t 

ON DEMANDE 

chant écrire, coudre, petit tra
vail, Pfttit gage Préférence se
rait accordée a bonne ouvrière 

JEUN* NOMME 
ans et demi, ayant fait stage 

: 2 ans dans maison de tis.-us 
1 gros, désire place pour le 
:r mars prochain. Bonnes ré-
rences.— Ecrire poste restante 

Q. D. B. C. Vajet.iyeoo.es. ï&ù 

Femme àe chamtrs 

BON COMPTABLE 

iploi. Références de 
>rdre. prétentions « 

ta tonaiiik une Btil 
ayant déjh servi.— S'adresser-. 
3f me du Rhin. TOURCOING, 

S e r v a n t e 
On demande une jeune OUs 

propre et active. Se nr senter 
E matin, rue André. 85, Lttte. 

On demande un 

Em^rt-Uste 
ftchant feire petite menmst 
i«, n e de Douai, 76, Lille-

( M U R S - VERNIS 
On demande V o y a g e a i * 

Avis aux Notaires 
Un boneipëditi' 

t a i" 

U r o par semaine et remi-
r n . *es a personne hon

nête, pour cotpor or lingerie, 
bonoeterie. — S'adresser 37$, 
boulevard Victor-Hugo, diman
che apréa-tniui. 1««7 

PRAVAJL facile pour Daines 

cautionnement. 

JEUNE MÉNAGE1 

faste, instruction sol.de, au u -
rantde la limonade et dusentee 
d'Hotel-Restaurant, demande 
GtAramre ou iMi-erlion soue 
contrôle d'an Café ltesbujrant, 
HmeJou Cercle, s Lille. Paris, 
Durikerqoeou autre viiieouport 
iraportùot. — Ecrire poste res-

HORLOGERIE 
DifonAarii, Luiietterie en gros 

M Emile Facqûes, 13-1,% rue 
des P<int--df Oomines, demande 
an Voya^-rur pour visiter la 
clientèle de petites localités 
Nord et Pas-de-tssaia. 

llàlSj.lpja 

Mpérké 
•ftiit 

homme, de 25 

i. à lancer plUB grandp 
demande un jeu- ' 

écriture, dispi'saoi de S» a «au 
francs, pour être intéressé dans 

~ " upé aubuteae 
-icites, gain de-

i 5 rr. par jour. bénôHces à fii 
*- "Florence tertx donni 

ame libre. 
écrite A. B. poste-

restante Oarvin (P.-de-C), 

Grands Kabata anr lea 
Coraeta e t len J a p o n * . 

Maison la mieux assortie de 
la région et vendant Le meil • 
leur marché. 

CORSETS DROITS SUR MESURE 
depuis &tr. a s 

Tins st Spiritueux 
Maison sérieuse demande Re

p r é s e n t a n t s pour arrondis 
at d'Avesnes ; bonnes con-

tonse au bureau du Pro
ton initiales L. D. f. 

lOàl̂ HMO* 

D D f t C C C D I C des environs 
D n A O O C n l L d e Lens de
mande fille ou femme sérieuse 
et honnête de toute confiance, 

a 45 ans. pour s'occuper 

Rcprcseatant-Yoyaseir 
Jeune homme, 38 ans,sérieux. 

actif, demande représen tation 
pour Paris et au besoin voyage 
rait. — Fournirait garanties. — 

Ecrire Aboi né 56, chapitre Ecrire A. JOBS, tW, Faubourg 
Ursei.le. I93S3 st-Dems, Paris. 8alij.i93îl 

Sml pratrietairt et 
L'ÉLUHR du D< CUILi-li 

Pttrgattf et comme Dépurai 
occasionnées par u BU» et lea elairtt. 

Dépoli phis d> quatre-vingts a 
contre les maladies du Féf», de 

: le meilleur remède contre I 

brochure est adressée FRANCO à tonte personne qui en fait la demande. 
Prit sa Frsnea t 1s •safMIS, «3 fr.{ la Ift •oataWs, OS fr. » 0 
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SOCIÉTÉ COOPÉRATIVE 

LAVENIR 
A e o n y m . t GeepUsl u r t a t M e 

8-CS-7, n v i © v a U o n , H O T J B A I X 
La Boulangerie Coopératree L * V K \ I B ait celle qui tebriqua le meilleur 

pain et assure a ses adhérents les plus B H bénédees. 
L ' A v e n i r a dietribié, pour fexmh» 1903,30 pour een» on 

AS C E N T I M E S P A R P A I N 
tout en vendant 50 centimes ses excellents pains de geuau et sas aoa moins 
bons pains bis on. pains de mlmsji , _ Po»r jouir de ces avaatatw, il saffll 
de prendre da pain on d adresser i la Direction Ma nom et adressée. 
L'inscription a&t grainése. 

Les adtrérents sont germe chaque jour à Roubair, Tooreoing, MocvaeK 
Wattrelos, Grorx. 

lRÉTatouS8'8ign.4v..re(nb.la. 
iptee. Crédit M 

.Belle» Feuilles, Parte. 

SU CORSET ULEGAHT 

Vandorpe- Lava 
61-63. Rue des Fabricants 
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PHOTOGRAPHIE ELKAN 
(**«* B u e I ^ a n j B O V B A I s ; 

PREMIÈRES COMMUNIONS 

Portraits très soignes dspuis 5 fr. la iouziina 
Portraits Artistiques a 1 0 fr. avec une 

iAfflfLFiOOE PEINTORE A L'HDILE SDfi BOIS 

ClWDliSflSSDJMiSUK 
M. Proaper R O T G * . Ai 
iisier à Paris, a l'honneur Ô'iu 

fermer ses clients et amis (juV 
reprend ra direction comm^r 
crue de sa maison, pi 
Région dn MOT* 

lomme par le passé, il c 

it à la disposition dcselimt 
ir toutes commandes et reps 
ions qu'on voudra bien lu 

119, Une de la Gare, Houbaa,. 

Évitez ta chaleur enéti> 
Ménagèrea prévoyantes et, 

ployez le Uévh*mm m «il u, à t 

pour la cuisson des abnents, 
soit pour les difierents autres, 
besoins domestiques. Vous réa-
liseres ainsi une réelle écono-

de temps et d'argent, toat 

Bue do Caré, t«, à ItOlBMX 

. h,, 
Comines, pli 
guéries eu pL i de tempe. 

D' MULLIEZ, rue Gin, n- B 
Comines, de 7 h 1|2 s 9 b. 

Clinique n I Si-Geno*. 1 bu, 
Lille, lundi, mercredi, reûdredi, 
de lh . » 4 h. 

Guérison sbsolee, guéri son des 
ulcères et rieUles plr : -

»5'«abF»«j»j.e «tpe&c^itUe» d«a l U U n n l a i 
iUÎPAR\riOM6 

KWCtrMX DE BrLL»«0S DllCaSK)» 
st bandas de tous avatèiuai 

P. FORGE 
U L L B — MO, Rue da» AmgwMtiziM, 90 — LKLkJt 

•Batm — PRoqtoas — Qtntmto — Daars vr Aoauaoums M BIU.ASI>JI 
j w n t , AmXMBtnnurr POTJB o j n w i u i i K T C A F É S 

ijchamçe de vieilles Billet et Rttovmag* 

OEUjULEX ACTE & 3 ^ 
Spuis que le» nasara mûsisitis d# oouVeules et 
.gfe^hoisosarta, snaTToondai de montrés ds 
*nrlcajlua gossli^, vanduss iTbai prix, rttiubte 
IsKolfcrTvas sucors plus qu'aile n* vsaL 

PourJéaarft contee celte décadence de m>rlo|erlo( 

r^eryatofca. feMcurt a Btmmaom, a eréd une 

gAj*^c^^venda#s diraoavasaat 4 l'acheteur au 

S
CM montresaoat livrées t l'swsai, use »ar« 

<«aa» sur iscSiM es paeraot être n 
ds non-convanai.ee. ~ Demandes 

_ le posuie « M. BAItnR. faDrtcam l 
(Douba), son Catalogue rreUâ et franco-

| Maison fondé© 

m 1 8 8 3 BON GENIE 

DOTATION DES ENFANTS 
On peut, en toute sécurité, faire rapporter a ses économies annuelles de fi à 8 pow e*U, 

et parfois davantage, en les plaçant A U C O N S E R V A T * U B - lu plw ascimss 
Société d'iasuruncsi msliieilo ,ur la Fi,. — Fondé en 1844 et oontrAlé tant pavr l'Était 
que par o n conseil aie surveillance) oompoae d'eseures, 

L.E C O N S E f t V A T K U R est la St*le M*UutU qui puisse, erace au nombre 
de ses adhérents (135.000 contrats en cours), donner de semblables résultats. Ajoutons que 
L l ' O O N S i n V l T I U a a été choisi comme assureur par la SoearUd'Kacotarasenirnl 
i la Coittr»-4saiar«sM (Mearaituire, crMt*faV IH feaatlaaaairae la Iteafraeties PsalajM.* 

LILLE, i, Itne Us ?ieM-!t»6hf-*ai-MonwM, 4, UlU 

IVEND de TÔÎJT à CREDIT 
nmymblm mm VU AH 

CONDITIOraS 9P*aALE8 AUX FONCTIONNAIRES 

Expéditions franco Catalogue e* eeteotllloos n r demande 

REPR68ErTTA.NT8 : 
CROIX t BrtMSaart, KM, me Kléber. HOVBaVIX • Cauallcr, 

dn Collège. TomCeMNCl • Lorldaast, 34, me de Oand. 

ateiadorjBés dn eb*teas de Forton, 
eraatvaeent quatre jeanse gens, les fils de 
aMMaWtta dea en Tarons, le vicomte 
àyomr de La Ghevrelière, arrive la veille 
9M parie, le baron Etienne de Vaneay, le 
abarralifr Henri de Benasaais et Jeandet 
m aW Qrei^erie. 

Terne lee quaVe. aeers i l'écart derrière 
an fosHIia de plantes vertes, s'eantrete-
aMeaat, naturellement, de la belle com
tesse deart Ma se proniutlnlB«t bien d'ea-
•njw de laire ht oonqtiete, — ce qui met-
araft an Dead'iaaprévu et d*iotérei dans la. 
araoawienie de les» exiatence. 

• l i a le vicomte Aymar «'onfereart de. 

Il avait antenda parler de la eomtesae i 
rwts.. 

SHe Malt honnête. dlaait-H, et de p i » 
•Se adorait seo mari Donc hea i tenter. 

Le baron de Vaneay, espèce de don 
Jneo de province, an teint cotori, i la 
•snata.li. a.)nqaeTatite, la caqaeincne de> 
Maanj les fltljalalnal des environs, he 
aanTMa de Vaneay aArunaua sa monataebe. 

I av«« « pan ki à non daner et venart 
èranaser conp ebr coup plnsteurs coupes 

— Snlvléa, Upute, moi, tout boasete' 
fsSe acit, et Mal enamonrée de son 

qu'on la dise, je pane qu'avant 
•aarajontr» henres raenhxs, je l'ai, de 

g p cm de force, tenue entre mes bras. 
Lea antres ae réervèreot : 
-«- Ta ea b a I 

_ > - * parie... Ont tient le part ï Je pa-
SSoiaqcatitnlg.n.iÉnenBjriPara. 

fi?' 

— St qui cous protirera que ta u 
gagni? 

— M* parole. 
— Oh f la parole.... dans les affaires 

d/amoor l... 
Le baron regarda oalai qai avait pro 

nonce c*>s mots et dit : 
— Bu eet-il un de vous, messieurs, qui 

puisse croire que Je m» paijttreraia pour 
cinq owtto louis f 

Tous prote-itèreot.m^me celât qai avait 
émfc le doute de toat h l'heure. 

— Bvidemmeai.. . si ta nous donnes ta 
parole d'ho-aneur... 

— Voua *enez le pari T 
— Noua la tenons. 
— Bh Weo, messieurs, dans vingt-qua

tre beuree, c'est-à-dire demam, a cette 
benre-ci, à dix heure» do soir, j e vous 
attendrai au rhtteaa de Vançuy et je vous 
dirai loyalement ai voua avaa perdu ou 
gagné i 

— Demain i dix henres f dirent les jea-
oea gens... 

Le baron leur aerra la main at ae perdit 
dans le M 

— Il eet fou I murmura la vicomte de. 
•La Cha-nalétPe. 

— Ou gris, fit .ïeandet da La Grangerie. 
— Lee deox, affirma la chevalier de 

Banaoeais... 
Il ajoata : 
— Eoffn noas verrons Wen... Mais, j'ai 

©•vie d'aller prendre déjà m m billet 
.pour Paria... Nous ferons sûrement le 
voyage aux frais de notre ami. 

Pendant tonte la soirée, le baron de 
Vauçay tourna antoar de la eomtesae 

comme un papillon autour d'une lumière, 
s'empliseant les yetax de la vision de sa 
beauté... 11 admirait ses épaules splendi* 
des, la naissance d'une gorge divine, et a» 
tartle élancée, et le port majestueux de sa 
tête petite, aux traite ans de déesse... e t 
toute u chair s'emplissait de frissons 
amoureux... et quand il pensait an pari 
qu'il venait de taire, et qu'il allait s'effor
cer de gagner, et qu'il gagnerait, U hai 
semblait que de la lave courait dans ses 
veines au H©*, de «aug, et qu'svoir cette 
tourne ponr maltresse, c'était escalader 
4 e c e l et voter les plaisirs réserves a n s 
•dieux seule... 

il n'osait porter jusque-Ut ton 
espoir et ne fit aucune tentative de sédae-
ttoo, car pae mie fols ht comtesse n'avait 
abaissé lea yeux sur loi, paa une fois elle 
ne l'avait regardé. 

Eite ne semWait voir dans4a foule des 
invités que son mari, la beau, le noble 
com'e Calrxte da Forson. 

Quand les amis d a baron le croisaient 
par hasard, nneironie plisaasent leurs lè
vres — comme s'ils étaient bûrs d avance 
de la défaite da leur ami — ae qui exerçait 
encore l'amoar-psopre de oerai-ei, pen- , 
daitt que la contemplation da ia comtesse, j de la eomtesae marebait devant lui, met 

que, sor l'épaule, à Fendrait où s'atta
chait la bretelle de ta robe décolletée, 
il y avait une marque rougeatre, pareille 
à celle qu'aurait pu laisser la déchirure 
d'une griflede chat ou de tigre minuscule. 

Pais , par moments, par nne aorte de tic 
nerveux, le corps tout entier de la com
tesse était secoué d'un long frisson, com
me si le sang, tout à coup, se glaçait dans 
ses veinée. 

Et une épouvante sa lisait dans ses 
yeux assombris ; on fût dit qu'une vision 
de mort venait soudain d'y passer. 

Et le baron pensait qu'il y avait peut-
•être quelque mystère terrible, quelque 
drame aandrsrnt dana le passe de cette 
femme, qui avait l'éclat lumineux et doux 
d'une créature tombée dn ciel! . . . 

Mais qu'elle était belle, désespérément 
«telle t . . . 

Et quand le baron. Tara minuit, quitta 
le bal, il resta, même devant le* fenêtres 
devenues plue opaques au sortir dea lu-
mirèses des salons en fête, ébloui de la 
clsrté qu'il avait v a s . . . 

Dans la nuit obacuM, où ne brillait an* 
on ne étoile, il s'en alla d i n s sa petite voi
ture qu'il conduisait lai-même, et l'Image 

au front de Riaee aigrette de diamants 
nu cou alaer cerclé dt} parles frne*. exci
tait sea désirs jusqu'à la frtfeeie, jusqu'à 
la folie. 

En détaillant les chsrmes.de cello qu'il' 
avait fait le pari de conquérir, même par 
la violence, le baron de Vaneay avait re-
-ia rqu é certai f>et>pa*tlc*i ar-te» aai avaient 

veuieat pk*M ea curtosU*. Çeat ainsi 

tant sur le vert sombre dea feuillages d«g 
lueurs qui dansaient, mêlées aux lumiè
res de ses lanternes. 

I > M e a s a f e r 4 * nssauvalae « « « v o i t * 
Le lendemain, le comte -'tant parti d< 

bonne heure h 1 • chasse, la comtesse My 
ransrasta devant aa fenêtre, regardant h 

brouillard sa déchirer ao-deasua des prai
ries émaillées de brume. 

Le aileose était ai solennel, si profond, 
qu'il l'étoonait, elle, habituée aux brait» 
des capitales. Et elle sa demandait ai 
c'était bien elle qui était la, dana ce 
calma et dans cette paix, et si aile allait y 
rester, y terminer ses jours. Mon qu'elle 
redoutai da s'y ennuyer... Est-os qu'on 
s'ennuie quand on aime t Mais cela VsH 
semblait ai extraordinaire et apportait un 
tel changement dana sou existence, jus
que-là ai accidentée, qu'elle s e demandait 
ai ( repos de l'âme et du corps était bien 
réel et ai eHe n'était paa le jouet de quel
que rêve. 

Sas yeux ae portaient aur les immon 
ses prairies émaillées da fleura, sur le 
bois anx verdures frissonnantes, qui fer
maient l'horixon et qui étaient son do
maine, sar le lac aux eaux dormantes et 
sur la rivière murmurante, qui étaient 
l'ornement de aa propriété, et un senti
ment d'orgueil emplissait son ftme 
Elle as disait que tout cela était à l'hom
me qui était son dieu, à elle; par consé 
quent, qu'elle pouvait cueillir toutes lea 
fleura, reposer sous toutes lea branchi 
d'arbres, et chevaucher, et courir, et i> 
cher, et chasser, sans que personne s < 
offusquât; qu'an contraire, tous les gêna 
qu'elle rencontrerait sur son chemin 
raistit sea serviteurs, la salueraient et 
s'efforceraient de lui plaire f que tous tea 
oiseaux chaa-taient poar elle, et qu*ette. sa1 

était la maltressa, la châtelaine, la reins1 

enf in . . . 

Aucon des bruits qui contaient 

avaient couru sur la comtesse Myrane et 
a origines n'était exact. 
Son histoire était plus dramatique que 

toat ce qae f o u racontait. 
Femme d'an dea pins opulents et dea 

plue puissante pachas de 1 entourage du 
sultan, eHe avait aoolevé an jour le coin 
d'une jalousie du harem oh elle était en
fermée, pour regarder la rue pleine de 
soleil et déserte, auaad tout à coup ses 
yeux étaient tombés sur un hoigme s'a-
vancant dana aa grkcê et sa forceTTravant 
le lumière et la chaleur. 

Cet homme était étranger... 
Il était vêtu élégamment et, à son teint, 

à certains détaite de aa mise, on pouvait 
Tecon-attrôqua c'était un Fronçai*. 

Myrane, qui se mourait d'ennui dana 
aa solitude, e u son mari était vieux et 

le promeneur, s i , \ 
dessous d'elle, elle laissa tomber devant 
loi, par sa jalousée entr ouverte, un mou
choir de dentelles, aussi fin que s'il avait 
été tissé et brodé par des féea. 

I /nomme, aurpris, lava la téta et vit 
briller é travers la fente des jalousies i 
deux yenx qui lui firent l'effet de deuxJ 
étoiles, et dont la flamme entra dans aotal 
corps et rembraea. 

Il ramassa le mouchoir, le mit s t r j 
m cœur et revint le leudeinjain. 

ttfirtw-ftj. 
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